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LE PLUS VIEIL ART RUPESTRE 
DANS L’EXTRÊME OUEST DE L’AMÉRIQUE DU NORD

David S. WHITLEY, Ronald I. DORN

Nous avons une série de 67 gravures rupestres datées par chronologie absolue, basée sur 
106 analyses indépendantes provenant de la région du désert de Mojave en Californie, États-Unis, 
dont une série de la Coso Range de renommée mondiale. Ces dates ont été obtenues en utilisant 
les techniques de datation par microlamination des patines (MLP) et par proportion de cations (PC). 
Nous avons pu évaluer cette suite de dates par recoupement, tests à l’aveugle et ré-échantillonnage 
des résultats chronologiques précédents, et à travers la préparation et l’analyse indépendante  
des échantillons MLP par Tanzhuo Liu à l’Université de Columbia. Soixante de nos soixante-sept 
gravures datées sont interprétées comme ayant des âges absolus fiables.

L’interprétation la plus prudente de nos résultats concerne 16 gravures avec des dates PC et MLP 
pleinement concordantes et indépendantes qui ont été vérifiées par deux analystes. Les résultats 
montrent que la séquence de gravures s’étend de 11 110 à 250 BP, autrement dit de l’époque 
paléoindienne à l’époque protohistorique. Quelques indices moins probants laissent entendre  
que la tradition daterait d’au moins 15 100 ans. Pas moins de 18 % de nos dates sont supérieures à 
9 000 ans (l’époque paléoindienne), montrant que les traditions d’art rupestre des Amérindiens 
remontent à la fin du Pléistocène. Les résultats obtenus pour le motif R96ST13 méritent une atten-
tion particulière, puisqu’ils étayent de façon plausible des manifestations rupestres Pré-Clovis  
(> 12 000 BP). Un test d’identification à l’aveugle de cette figure par un paléontologue spécialiste 
de la faune pléistocène du désert de Mojave suggère qu’il s’agirait d’une espèce disparue de Lama 
d’Amérique du Nord, attestant ainsi d’un âge holocène ou plus ancien. L’âge PC de cette gravure, 
13 400 ± 2 000 ans cal BP, est cohérente avec la date MLP (17 150 cal BP) à deux écarts-types, cependant 
l’étude de la MLP nécessiterait d’être ré-échantillonnée pour vérification d’après l’un des analystes. 
Un niveau d’oxalate de calcium renfermé dans la patine de la roche a livré un âge radiocarbone 
par AMS expérimental de 11 860 ± cal BP, en concordance stratigraphique et chronologique avec 
la limite minimale d’âge par MLP et les résultats PC. Bien qu’un échantillonnage supplémentaire 
soit requis pour contrôler ces résultats, quatre éléments de preuve soutiennent la possibilité 
d’un pétroglyphe Pré-Clovis.

Deux autres observations concernant nos motifs anciens sont justifiées. Trois motifs figurés  
du Pléistocène sont présents dans ce corpus : le lama, le mouflon et le serpent. Chacune de  
ces espèces était présente au Pléistocène, mais seul le lama représente une espèce ayant disparu 
à l’Holocène. Les gravures de mouflon, en revanche, affichent une plage temporelle qui s’étend  
de 11 200 à 250 BP. L’ensemble artistique le plus ancien inclut un mélange de formes géométriques 
et figuratives qui sont également représentées dans les motifs plus récents. Ceci réfute les arguments 
qui vont dans le sens d’une évolution de l’image abstraite vers l’image figurative dans la région  
et ne fournit aucune preuve d’un bouleversement stylistique au fil du temps.

AMN02 Whitley-Dorn
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À l’autre bout de l’échelle temporelle, 45 % des dates sont inférieures à 3 000 ans, et 13 % 
s’inscrivent dans les 700 dernières années, durant la phase numique (AD 1 300-1 850). Ces résultats 
confirment les récits ethnographiques et les thèmes représentés (motifs de chevaux et de cavaliers) 
indiquant que la production d’art rupestre a perduré jusqu’aux périodes historiques. Les gravures 
datées du désert de Mojave peuvent être comparées au corpus d’art rupestre du Nouveau Monde 
d’âge ancien, dont les gravures des plaines septentrionales d’Amérique du Nord et les peintures 
pariétales du Brésil amazonien. Cela implique trois choses. Premièrement, il y a 10 000-11 000 ans BP, 
des styles artistiques paléoindiens distincts avaient déjà pris forme dans diverses régions à travers 
les Amériques. Ainsi, l’art rupestre ancien témoigne d’une diversité culturelle régionale qui a été 
masquée par l’accent excessif porté sur la typologie des pointes de projectile, caractérisant la 
majorité des recherches archéologiques sur les paléoindiens. Deuxièmement, un art figuratif et 
géométrique fut produit même à cette époque reculée. Troisièmement, et en conclusion, bien que 
les datations des gravures du désert de Mojave démontrent la représentation d’une faune pléistocène, 
il n’existe à ce jour aucun exemple d’illustration de mégafaune pléistocène aujourd’hui disparue, 
telle que le Mammouth de Colombie, dans l’art rupestre du Nouveau Monde, contrairement à 
d’autres parties du monde telles que les manifestations du Paléolithique supérieur de la région 
franco-cantabrique.

-

Les gravures rupestres de Coso Range, Californie. La gravure de mouflon en bas 
à gauche est datée de 11 200 BP ; le lézard en haut à droite est daté de 6 100 BP. 
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